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INTRO;)UCTION - I -
z=========== 

Ce rap~ort r ésume l e s observations que j'ai pu faire jus­
qu'à présent, soit, sGul, soit avec des coll ègues au cours de tour­
nées communes. 

J ' ai parcouru la vallée du Sénégal à plusieurs reprises 
entre f évrier et juin 1956 . Pin j uillet j ' étais au lac de Guiers 
pendant la construction de la digue de Nérinaghen . En août j'ai 
passé quelques jours aux bords du lac R'Kiz avec J . Laymard . D'au­
tre part j ' ai effectué avec P . Elouard, géologue à la D.F .ll . G., en 
fégrier I957 une breve tournée dans la basse- vallée du Sénégal,puis 
nous avons suivi la dépression qui s ' ~cend à l'E.NE du lac R'Kiz, 
jusqu'à la piste Aleg- Boutilimi t . En avril j'ai étudié avec J . 
Maymard la réGion de Matam en détail (Planche I). 

Au cours de ces tourné es, nous (J.Maymard et moi) avons 
souvent fait faire par dës mano euvres des sondages pour voir la cou­
pe du terrain et pour prendrG des échantillons ; l eur profondeur 
variait entre Im et 3a (I). J'ai essayé, d ' autre part , de reconsti­
tuer, d'après les déblais, l a coupe des petits puits creusés par 
les habi t ants du r ant la saison sèche en cer-l;ains points de la Val­
lée pour puiser l ' eau de la nappe phréatique (2). En outre, j'ai 
pu voir le long du fleuve, durant l'étiage, la succession des dé­
pOts dans la berge lorsque cGlle- ci avait été suffisamment érodée 
par la crue précédente (Pl anche III). 

J ' ai survolé avec A.Jammet la basse- vallée à faible alti­
tude en jru1vier I955 . Par ailleurs, quelques survols de la Vallée 
par la ligne régulière m'ont permis d ' avoir des vues d ' ensemble . 
J'ai aussi effectué avec J . liaypard en ao'Ût I956 un vol de recon­
naissance au-dessus du Trarza mérVdiona l jusqu ' à l a hauteur -de 
Boutilimit . 

(I) Je tiens à remercier J . t:ay:;::.ard de m'avoir donné _._.;s profils des 
sondages qu ' il a effectués entre Dagana et Podor, sur la rive 
droite du Sénégal. 

(2) Ils sont appelés céanes par les Ouolofs et oglats par l es 
Maures . 
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Pour ces recherches j'nvais à mn disposition les 
photos de la couverture aérienne I G N. J'ai utilisé les cartes 
planimétriques de la vallée du Sénégal et du l a c R'Kiz au 1/50.000° 
au fur et à mesure de leur parution. Le nivellement effectué en · 
1955-56, .qui couvre la Basse-Vallée jusqu'à Diamal et la région de 
Mntam~ m•a donné de précieuses indications sur le micro-relief de 
ln vallée alluviale. 

Les analyses grnnulométriques des échantillons de 
sable et de limons ont été effectuées soit par le Laboratoire de8 
Travaux Publics à Dakar, soit par celui de l'Institut de Géographie 
de Strasbourg • . 

J'ai indiqué dans un tableau synoptique la suecesaion 
des terrains en différents. endroits du Sud-Ouest de la 1~uritanie 
et du Nord du Sénégal d'après les observations faites jusqu'à pré­
sent et j'ai tenté une corrélation des .dépOts du Qunrtenaire de cee 
régions. Il vn de soi que ce tableau n'est pas définitif et qu'~l 
pourra ~tre modifié par de nouvelles observations ou par les résul­
tats de nouveaux sondages. 

J'ai établi, en outre, un croquis géomorphologique 
à l'échelle du 1/200.000° de la vallée du Sénégal, de ~akel à 

Richard-Tell, ainsi . ~ue de sa bordure, en 2 feuilles (Planches III 
A et B) (1). Ce croquis donne une vue atensemble des principales 
formes morphologiques et de ln na ture lithologique des affleure­
ments. Il reste, bien entendu, encore à étudier en détails certaines 
régions et à préciser plusieurs points que j'énumérerai rapidement 
à la fin de ce rapport. 

(1) Pour dessiner le fond topographique, j'ai utilisé les nouvelles 
cartes au 1/200.000° (feuilles Bakel et Sélibaby) ou les esquis­
ses planimétriques à la même échelle (feuilles Uatam, Kaédi, 
Podor et Dagana) que le Service Géographique de l'A.O.F. a 
publiées récemment. 
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I.- ~§=~g~~èg=g~~~~~~~~Qgè~~g. -
En ava l de Bakel le fleuve Sénégal coule dans une 

grande vallée alluviale en form e d ' a rc dê cGrclG. Ln ln~gou~ do ~a 
Vallée varie entre 10 et 25 km. Et de Bnkel à Richard-Tell elle s'éti­
re sur environ 430 km. (Planche I. ) A la hauteur de cette sta tion, 

située à 80 km de la mer, le fl euve entre dans le Delta (l). Durant 
tout ce parcours le Sénéga l ne r eçoit qu'un seul affluent d'une cer­
taine importance, le Gorgol, qui, dans sa. section a val, coule aussi 
dans une vallée a lluvia l e , mais dont l es dimensions sont beaucoup plus 
petites l 10 l 

La dénivellation générale de l a Vallée vers l'aval est 
très ~aible. Près de Bakel l es points hauts n'ont qu 'une a ltitude de 
22-23 m.; aux environs de Richard-Tell ils a tteignent 4m. Dans cette 
vallée le Sénégal trace de nombreuses sinuosités et forme par endroit 
de grandes boucles, a llongeant ainsi son cours. De Bakel à Richard-Tell 
sa longueur est de 664. km.(2). Sa pente géné r a le est extr~mement 
~aible jusqu'à Bakel, à 832 km. de l'embouchure, le niveau de l'étiage 
ne dépasse guère l a cote . l2. On peut voir à cette épo que des seuils 
rocheux affleurer en certa ins points du lit du Sénégal en amont de 
Ca s-C~ s. 

Si l a dénivellation vers l'aval est minime , on trouve, 
par corttre, un peu partout dans la Va llée des microreliefs qui jouent 
un grand rOle au moment de l a crue sur l+étendue des surfaces inondées 
et en conséquence sur l' agriculture , puisque celle-ci dépend étroite­
ment de la crue annuell~. Aussi les cultivateurs désignent-ils par 
des noms différents les diverses formes morphologiques l 12 Chap I I 
(3).En de nombreux endroits l es méandres du fleuve recoupent d'ancien-

(1) 

(2) 

(3) 

La géomorphologie de cette r égion ne ser a pas traitée dans ce rap- • 
port puisqu'elle a été étudi ée pa r J. Trica rt et analysée dans des 
publications l 14, 15 l (les chiffres entr e paranthèses doubles 
renvoiant à la bibliographie). 
La largeur de son lit mineur varie entr e 150 et BOOm.; elle mesure 
en moyenne 3 - 400m. 
J' a i adopté les noms "Toucouleur s " qui sont les plus connus. 
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nes levées (figçl) insubmersibles ou inondées seulement par très fort e 

crue; les Toucouleurs appel lent ces terrains des ''T'ondé"·· Les levées 
isolent des cuvettes plus ou moins grandes au sol a:-gileux on a rgile­
sableux, qui sont ensemencées en gr os mil ap r ès l e ~etrait des eaux 
de crue (Hollaldé, ) ; cepe.:1do.nt dans certaines :par ti es basses ou cloi­
sonnées par de s bourre l ets , subsistent de gr andes ma~es jusqu~en fin 
de saison sèche (Vendou). 

En aval de Kaédi, près de Saldé, le Sénégal se divise 
an 2 bras. Le petit bras, appelé Doué , longe le bord sud de la Vallée. 
Il re.joint l e bras princi pal quel ques kilomètres en avnl de PodoF 
(Planche l),En parcourant l n vallée on rencontre d~e.nciens bras du 
fleuve, comme 1 3 Koundi ~ e t plusic-1.rs méandr· ~ recoupés (:f'i.g ., 2 ) ·,En outre 
tout un lacis de marigots l n t r :tvcr s e "Certa i ns sont accompagnés de 
levées _;d! autres n • e:n on :~: pas r. 

J'' a i t rouvé à 1 ' Est de Podo r ~ ~ 6.':' :::-ls l a régio~ de 
Boghé, en plei ne vullée a llu--:ric.J e , des peti t8s dunE=•s ~ nllo:-:.t;ées NE -
SW ou de f orme: ovale, au so..ble ·', o~o r~_é br<J.n :_rot-ge~ 

Au.1r bords de la !3c..sse- Vc.lJ..ée s: étend :p:.ir endroit un 
liseré de terrasse nu so l sableux qtù domine lég€~eoe~t les terre s 
environnantes. Dans l a r égion de Mntarn par con~re o~ t~averse une 
étendue sableuse beaucoup p: us large avant d "atteindre l es bordsde la 
Vallée. Ces surfaces ne sont ~ue ~ar.ement atteinteR pg.r les crues du 
fleuve. En plusieurs endroi ts l e long du bord sud de la Vallée , de 
Matam à N'Dimum, affleurent des galets e t des graviers parœi lesquels 
les quartz prédominent . 

0 

0 c 

La basse-vallée du Sénégal est bordée au Nord par le 
grand massif de dunes an cienn0s :~i couvre le ~ rcrza et une partie du 
Brakna (Planche I). Ies d;mes, [l:l s'lr:::.e bru~-r0u~e c, l. rouge , ont une 
forme allongée et elles so~t , dan3 lTensembl e, fixac~ par la ,-égéta­
tion. Le l ac ~ ' Ki z , s j_ tué au No:!:d de Dagana, 8s~ do.!:.j_ '2é pe.r des dunes , 
sauf du côté Uv rd . Un'3 dé pre ssi 'Jr- c' e J.O - l57_n .. de l3.:"'ge . s 1 étend 
depuis cette rive à t :;"'ave::'s l e :::.::; ~:.si :f du ... l'la~ ::--; en dj -·ection de 1 ' E ~ NE . 
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Près de la piste Aleg-Boutilimit elle est en gr~nde pa rtie couverte de 
graviers ferrugineu_~ et de qua rtz. 

Au bord Sudde 1~ Bnsse-V~llée on ne rencontre que quel­
ques alignements de dunes au. sable brun-rouge. Ailleurs le terrain eat 
plat ou légèrement ondulé. On y trouve des gravillons ferrugineux, plus 
ou moins cimentés, recouverts de s able. Au Sud de Richard-Toll s'al­
longe le lac de Guiers, qui est ~limenté ' pcr l a crue du Sénégal (l).Il 
se prolonge vers le SE, en direction de Linguère, pur la vallée morte 
du Bounoum (Planche I), dcns l aqu elle pénètrent ses eaux au moment du 
remplissage maximum. 

En amontde Sa ldé (s itué entre Boghé ct Knédi) s'étendent 
de part et d'cutre de l e vallée du Séné gal des surfaces sablonneuses 
légèrement inclinées, parsemé e s pa r endroit de gravillons ferrugineux. 
Elles sont dominées pur des buttes ou de petits pla teaux de grès ou de 
calcaire, coiffés d'une épaisse cuirasse ferrugineuse (fig. 3); leurs 
versants présentent en général des pentes raides en haut et des pentes 
plus douces vers le ba s (2). Duns la région de Kaédi et dans les envi­
rons de Maghama , j 1 ~i trouvé, à un niveau intermédiaire entre le som- · 
met des buttes et le glacis s ableux, des petites hauteurs couronnées, 
soit par une cro~te ferrugineus e englobant des gravi ers de quartz,soit 
par un pmdingue de galets de quartz. 

De cette description sommaire il res sort déjà que les 
diverses formes morphologiques de l a Vallée et de sa bordure résultent 
d'une succession de dif f ér entes pha ses d 'érosion et d' a ccumulation et 
que les processus de façonnement du terrain n'ont pa s toujours été 

les mêmes~ 

(1) C'est ausai le eus du l a c R1Kiz. 
(2) En amont de M~tam, près de Ornoldé, une t e lle butte a été coupée 

du gla cis sableux par un nncien pe tit bras du Sénégal. 'Elle sur­
plombe d'environ 60 m. Ies :fonna tions a lluviales qui l 'entourent. 
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II.- L~EYQ~TI~IQ~-g~QMQ~BQ~QQIQll~_ANQIE~~ -------------------------------------
Il est indispensable de voir d ' abord brièvement ln na­

ture et l'âge des formations da~s lesquelLes est entaill ée l a vallée 
du Sénégal. 

a) DONNEES GEOLOGIQùDS -------------------
D~ns l e HQut-Bassin du Sénégal a ffleurent surtout des 

terrains du Primai r e (1). On a trouvé à leur base, dans le région de 
Kayes, un .Q9nglomérat de roches di verses dans un ciment a rgi,lo-calca­
reux. Il est surmonté par un nive~u de dolomie , puis par des jaspes 
et par des schistes a r gi l eux et des sChistes jaspoïdes. Cette série 
est attribuée ~u Cambrien. Elle est r ecouverte par des grès felds­
pathiques atteignant plusieurs centaines de mètres d ' épaisseur, qui 
sont considérés comme ordoviciens; leur inclina ison cat très faible. 
Ils forment des escarp~ents ~brupts, comme le rebord du massif de 
l'Assaba (Pl. II). 

Dans la région du confluent nvec l a Falémé, le Sénégal 
traverse des ,formations du Précambrien. Elles s'étendent vers le Nord 
au pied de l~Asso.ba. L, Renaud y distingue 2 séries : celle du Birri­
mien et de l 1Atacorien, qui affleure dans l~ partie ouest, comprend 
des schistes plus ou moins métamorphisés, traversés de filons de 
quartz, et de.s quartzites ll4I; celle du Fc.leoien est fonnée de roches 
très diverses: sChistes, jaspes, grès-quartzites (pl.II)(2). Ces 
couches ont été fortement plissées, puis érodées à plusieurs reprises. 
Pa r suite de l'érosion différen~elle - ~es roChes dures s~nt restées 
en saillie. Ainsi les quartzit es de l'Atacorien forcent une série de 
cr~tes appalachiennes, appelées WA-~A, dans le région de M'Bout et au 
NE de Maghama, et une multitude de collines dans les environs de Bakel. 
A cet endroit une barre de roches dures constitue un seuil important 
dans le lit du Sénéga l • 

(1) ef. La carte géologique de l'~.O.F. au 1/6 000 000° du Bull. de 
la Direction des wines n°l6 Dakar 1953. 

(2) Signalons pour mémoi re, un affleurement de quelques km2 de 
m~caschistes du Dahooéan (Précambrian inférieur) près de Bakel •. 



Une cinquantaine da kilomètres en aval de Bakel,le 
fleuve entre dans la zône des dépôts du Tertiaire et sa vallée s'élar­
git progressivement (pl9III A). Elle est bordée par les sédiments 
marins de l'Eocène noyen jusqu'à N'Goui sur la rive gauche e t jusqu'à 
la hauteur de Cas- Cas sur ln rive droite. P. Elouard a observé dans 
cette série 2 facies très différents !4,5;61 :un facifficalcaire qui ----est largement représenté sur la rive gauche par des bancs de calcaire 
fossilifère alter nant avec des grès et des a rgiles feuilletées, et qui 
est peu étendu sur la rive droite; un facies uniquement sableux qui 
s ' étend à l ' Est des ~ffleurcurements calcaires jusqu'au contact avec 
le Précambrien(l). A l ' Ouest de le V~llée, dans le Ferla septentrional , 
~es forages et certains puits ont traversé la série éocène. R. De­
galliera identifié plusieurs niveaux cnlcairesséparés pa r des couches 
de marnes ou d'argiles 121 . 

Les dépôts mexins de l ' Eocène ont été recouverts pen­
dant le Miocène et le Pliocène par des formations continentales sa­
bleuses ou argileuses, appelées Continental Terminal (Pl . II) . Ces 
terrains, qui montrent souvent une rubéfa ction à leur base, sont re­
pr ésentés au bord de la Vallée par des grès argileux bariolés (blanc 
r osé, blanc violacé, blanc jaun~tre); ils renferoent par endroit des 
lits de gravill ons de quartz. Dans la région de Kaédi~at~ leur 
épaisseur atteint en général une trentaine de mètres et ~'excède guère 
50 m. 151 . Dans la partie centrale du Ferlo.les grès bariolés sont 
r ecouverts par un niveau d'argiles blanchesl2l . Une lente subsidence 
affectait alors cette région puisque l'épaisseur des foroations du 
Continental Teroinnl y dépasse lOOn; leur base se trouve à la profon­
deur de 75n • Par contre la partie occidentale du Ferla a été légère­
ment soulevée, formant l ' anticlinal de Dahra (situé entre Louga et 
Linguère)l2l' Dans le Brakna occidental et dans le Trarza les grès 
ar gileux du Continental Teroina l ~ffleurent seulenent dans la dépres­
si on qui s'étend à l'E- NE du lac R'Kiz(2). Ailleurs ils sont nasquée 
. . 

(1) J'ai tracé sur la Planche III A. la lioite des 2 f acies dtaprès 
les rapports de P. Elouard 

(2) Observations de P . Elouard . Près de la rive N-NW du lac on rencon­
tre des pointements d'un grès a rgile- ferrugineux dont l'âge n'a 
pas encore été déterminé, mais qui pourrait dater de la ~~e 
période. 
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par le grand massif de dunes fossiles l6l. Les sondages effectués 
près de Dagana dnns le lit du Sénégal et sur les berges du fleuve on~ 
traversé entre 18 et 25 m. la base du Continental Term2nal I,I,puio 
un banc de calcaire et de grès calcaire, probablement éocène(pl.IV)• 
Des sondages du profil ]2, près de Richnrd-Toll, ont recoupé un banc 
analogue de calcaire à peu près à 1a m~ne profondeu~. 

Les dép~ts du Continental Terninal sont souvent coiffés 

d'une cuirasse ferrugineuse dure, compacte, atteignant 2 - 3m .• d~ ~­

paisseur (fig. 4) . On y discerne parfois encore des grains de quartz 
et des nodules d'argile jaune dans la nasse rouge- violacée. La cui­
rasse s•imbrique dans les grès sous-jacents. J'ai observé en plu­
sieurs endroits, notamment sur des buttes des alentours de Kaédi(l) 
et sur celle de Gurli (au S.E . de Mctao) (fig.3), dans la partie 
supérieure des grès du Continental Terminal des trous de racines 
entourés ~'un anneau de dépôt ferrugineux. La végétation était alors 
sans doute plus dense que maintenant . Ce tte cuirasse ferrugineuse 
s'est formée durant une période de pédogenèse généralisée en milieu 
tropical , à la fin du Pliocène ou au Villafranchien (2). 

b) ~-EQ~~!Q~-~~§-~~2!§_~~-~~§-~Q!§_~gQ§§!~ 
La cuirasse ferrugineuse a été en partie démantelée 

par l ' érosion dès le Quartenaire ancien. Les débris ont été entrai­
nés sur des .distances plus ou moins grandes et abandonnés sous forme 
de nappes d'épandages subarides . Cette dynaoique inplique une forte 
fragmentation des roches, des crues violentes à grande capacité de 
transpor t et une végétation très clairsemée. Le matériel est en 
génér al t r ès hétérométrique, allant du gravillon de 0,5 . co de long 
jusqu'à des cailloux ayant 15- 20 en de longueur. Parfois on trouve 
encore des blocs plus gros . Aux débris de cuirasse ferrugineuse sont . 
m~lés , dans des proportions variables selon les endroits, des quartz• 
quelques phtanites et silex, provenant soit des lits de graviers 
inter calés dans les dépôts du Continental Teroinal, soit des affleu­
rements du Préc~brien et du Prionire. Ces différents élénents ont 

(1
2

) cf. Le rapport sur le Gorgol l 10 l 
( ) En quelques endroits on ne trouve pas de cuira sse, mais seule­

men~ un grès ferruginisé. 
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été partiellement réunis en conglonérnt pnr un c~ent argile-ferrique 
lorsque le cl~nt était redevenu tropical à ~lternance de s~ison de 
pluie et de saison sèche~ 

Le bas- plateau des Ajouers d'Agouelil, situé dans la 
dépression qui s'allonge à lfE-NE du lac R'Kiz, près de la piste Aleg­
Boutili9it, fournit un bel exemple de nappe d'épandage (fig.5). La 
cuirasse ferrugineuse a été conplètement érodée et la nappe repose sur 
les grès a r gileux du Continental Terainal . On y trouve à ln fois des 
gravillons et des graviers ferrugineux et de quartz, très abondants , 
quelques phtnnites et silex, des débris plus grossiers de cuirasse 
ferrugineuse et des morceaux de conglomérat. Cette nappe seoble avoir, 
par endroit, plusieurs nètres d'épaisseur(l). Certains puits du Trar­
za et du Brakna ont traversé, après le sable dunaire , un niveau de 
gravillons e t de graviers placé au-dessus des assises du Continental 
Terminal (2). 

A proximité de la rive N- E du lac de .Guiers, près de 
Mérinaghen et aux environs de Naudie on peut voir l'extrénité-de 
l'épandage de débris de l a cuirasse ferrugineuse. Les éléments ont 
été, pour ln plupart , ciment és en conglonérat; seulement quelques 
gravillons de quartz y sont associés . Vers l'intérieur la nappe 
d'épandage est nasquée par des sables .de couverture . Lors de la cons­
truction de la .digue de Mérinaghen, j'ni pu .observer dans la tranchée, 
creusée pour l'installation des vannes, une série de petites dolines 
trouant un banc de calcaire marneux blanchâtre, vraisemblablement 
éocène. Ces dolines sont remplies de gravillons ferrugineux,auxquels 
se m~lent quelques débris plus grossiers (fig.6); la matrice, peu 
abondante, est constituée par une argile sableuse, colorée brun-rouge . 
Ces poches de foroe .circulaire ou elliptique ont un diamètre de lm20 
et une profondeur d ' au moins lm50 (3) • 

Son bord a été entaillé ultérieurement par une série de ravins 
(Ajouers). 
ct. à titre d 'exemple , la coupe du sondage de Leggatt l5l 
L'arrêt de la fouille n'a eopêché de connaître leur profondeur 
exacte. Elles résultent sans doute de la dissolution du calcaire 
pendant une période chaude et huoide, probablement au cours de 
celle qui a vu la formation de la cuirasse ferrugineuse . 



La bordure orientale du bassin sédimentaire tertiaire 
se situe à un niveau plus élevé et elle c ét é profondénent entaillée 
dans ln région de Kaédi~ngh~a. bprès l'enlèveoent de la cuirasse 
ferrugineuse, qui constitue ln roche r ésistnnte, les grès argileux, 
souvent.-:oal consolidés, du Continentnl Teroinnl, ont été facile:oent 
déblayés. Aussi ne reste-t-il de ln surface pliocène recouverte de 
la cuirasse que des lonbeaux de plateau ou des buttes-témoins(Plêiii A), 
qui atteignent des hauteurs variant entre 70 et llOn. En contre-bas, 
s'est développé un premier glacis, que j'appelle le haut-glacis. Il 
en subsiste des fragnents au Nord de Kaédi, not~ent le long de la 
piste qui ~~ne à M1Bidnne, et eu NNE de Maghnma , dans les alentours 
de TaCheur. La surfa ce de ce haut glacis a été durci: l e fer des 
débris de cuirasse, qui le jonchaient, a é t é r enia en marche et a 
formé une cro"O.te noirâtre, qui renfeme quelques graviers, non roulés, 
de quartz; son épaisseur est de 30 - 50 cm. près de Ta cheur. Lorsque 
le haut-glacis a été érodé, il subsiste parfois encore des mo rceaux 
de la cro"O.te ferrugineuse , conne par exemple au SW de N'Goui. 

Au :t-INE de :tiaghnma l es fragoents du haut-glacis se 
raccordent à un l anbeau de haute terrasse, situé pr ès de Ouro Airé 
(fig.?). Les galets de quar tz prédooinent; ils ont en noyenne 5 --6 
cm. de long, certains a t teignent 9 - 10 co . de longueur. On tr6uve 
aussi quelques grès c t des débris de cuirasse f errugineuse . Des 
me$~res des indices d téooussé et .d ' aplatissenent confir.oent l'origine 
fluviatile du dép~t. Ses él énents ont été agglo~érés en un poudingue 
par un ciment ferrugineux. Le ni veau supérieur de cette t errasse se 
situe approximativenent à la cote 40-42n (1). Elle resseoble par sa 
position et par ses .nat ériaux aux fragments de haute terrasse que 
j 1 ai rencontrés à l'Est de Kaédi et que j 1ai déjà décrits dans le 
rapport sur le Gorgol .llOl. Leur altitude est cependant plus faible 
(24 m. environ). Il s'agit pr obablement de dép5ts de 2 rivières 
différentess 

(1) J 1 a i effectué ces cesures avec un altinètre . Elles n 'ont qu 1une 
valeur approximative. 
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Ainsi un écoule~ent linéaire pur gr ands oueds fonction- . 
nait alors en !.l~oe que l'écoulenent en nappe sur les glacis. L'oued 
de Kaédi et celui de Magh~a charriaient surtout des quartz provenant 
des affleurenents précambriens; ils venaient donc des terrains i nper­
méables affleurant à l~Est, conne a ctuellement l e Gorgol et l'oued 
Ghnrfa. L1 écoulenent s'est poursuivi en dire ction de l'Ouest, vers 
la merJ à travers le Ferlo , seoble-t-il, puisque F. Jacquet a trouvé 
des "cailloux" cristallins à Doundod ji Parba qui.est situé près de . 
Linguère (2) • . Le sondage profond effectué près d 1Aleg (Pl.II) a tra- ­
versé entre 6,5 et 9 n • . de profondeur un poudingue de quartz. Le 
puits de Barka (au SW d 1Aleg) a recoupé entr e 17~4 et 17,6 m. de ·­
profondGur un ni veau de galets cle quartz, de ·jaspe etc . envoloppéa 

- . 
d'une croQte ferrugineuse (3). Ils r eprésentent probablenent les 
alluvions d'un autr e oued qui sont enfouis sous les sables dunai res. 

Cette phase de dissection.de la cuirasse ferrugineuse 
et d'entaille des s édinents tertiaires s'est , en partie au moins, 
déroulée, semble-t-il,durant une période de r égression narine . En 
effet dans les puits du Trarza et du Brakna occidental qui ont tra­
versé le niveau de gravi llons et de graviers, celui-ci para1t se 
situer en-dessous du niveau narin a ctuel (4) . Mais il faut attendre 
que soit te~iné le rattachene~t des puits au nivellenent de préci­
sion pour ~tre bien fixé à ce sujet. 

J .. u bord de l a vullée du Gorgol j 1 ai repéré des frag-­
ments d'une 2° terrasse fluviale à natériaux grossiers qui se diffé­
rencie nettemènt de la haute terrasse, comne je l'ai nontré 1101. L~ 
carrière de Gourdiouma, si tuée à 9 km au NE de Kaédi , donne une belle 
coupe de dette terrasse plus r écente , appelée basse-terrasse. Elle 
se trouve à la cote 12 et donine de 2n. e~viron les dép~ts posté­
rieurs de sable qui sont inondés par forte crue . 

(2) Mentionné par R. Degallier 121. Je n'ni pas encore eu l 'occasion 
de 1es voir. 

{3) Coupe aimablement communiquée par P . Elouard . 
(4) Dans l e sondage de Leggatt l5I les horizons qui renfèroent -

surtout des gravillons ferrugineux se trouvent entre-3,5 et-l1m. _ 
de profondeur. 
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Le bord ouest de la vallée du Sénée;al est ja lonné'-. 
par les lambeaux d'une terrasse à ga lets et gravi ers qui ressemble 
par plusieurs points à la basse-terrasse du Gorgol : elle surplombe 
légèrement l es a lluvions plus r écentes submergées lors des fortes 
crues ; la grosseur du matériel est s emblable ; s on usure est souvent 
trè s voisine (:i?l. V). En suivant l e bord de l a Vallée vers l'aval, on 
rencontre l e s l ambeaux de cette basse-terrasse près de Boki-Diavé 
(à I2 km. au SE de ~ilogne), près de N' Goui 1 à iiéry ( à 5 km. au lT\7 de 
M'Boumba) et pr ès d.e Di ama l (Pl.III). Les galets ont ea moyenne une 
longueur de 3 - 5 cm., exceptionnellement de 6 - 7 cm. A l a différen­
ce de la haute-terra sse ils n'ont p~s été cimentés en poudingue (I) : 
la matrice peu abondante est formée de sable gris en surface, de­
venant jaune ou beige en profondctr. Dans la composltion pétrographi­
que, les quarts occupent la I Gr e place (tabl. I), m~is ils sont 
moins abondants qt~e d~nt la haute terrasce de Kaédi ct de l:aghama, 
et on voit apparaître auss i &' 5utres élénents comme les phtanites 
et les jaspes. A U' Goui, la terrass~ contient aussi ~n pourcentage 
non négligeable de gal ets calcaires prove~ant d ' un a?port local. 

L' émoussé des galets de quartz est assez élevé à 
Diamal (Pl. V) (I) ; il est plus faible à Boki- Diavé, qui se t rouve 
environ I25 km. plüs en amont. 

TABBAU I 

COhPOSITIOH PETROGRJ,PEIOU:::i DE LA BASSE-TBP~ASS~ 

1 1 1 4- 1 1 1 d ' b . . Lieu · u rts ·gr ès · q~ar~!·phtanite ·! J aspe · e~r1 s c~1rasse 
q a ! .7;1 te ! Ierrug1neuse 

------------!--------!-----!-~--- -! -------- ! -------!------------------
Carrière de ! ! 
Boki-Diavé 32 % IO i'.J I2 f; 

Carrière de 
Di amal 47 % I2 );; 

(I) Dans la carri ère de Boki-Diavé j ' ai t r ouyé quelq_t:es morceaux de 
poudingue (à ciment ferrugi n3ux) proven::mt sans coute d'an hori­
zon durci loca l ement. 
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Quelques uns des sondages effectués près de Richard­
Tell et de Dagana dans le lit du fleuve et sur les berges ont tra­
versé un niveau de graviers et de galets. Le sondage A 1•a recoupé 
entre 22 et 25 • 2 m. de profondeur (Pl. IV) • Ce ni veau se si tue juste 
au-dessus du banc calcaire. Il contient des quartz, quartzite, grès, 
calcaire .grèseux, silex, etc. contenus dans une matrice de sable .gros­
sier gris-beige l3I. Le matériel de cet horizon res semble beaucoup à . 

c.elui des divers lambeaux de la basse-terrasse. D'autre part, un puits 
creusé au bord de la Vallée , à Ogo (environs de hlatam) a rencontré 
entre 10 et 12 8 de profondeur des petits galets de quartz, phtanites 
enrobés dans ùne matrice sableuse (2). 

Donc dès cette époque, l e Sénégal coulait à peu près 
à l'emplacement de sa .vallée actuelle. Mais il charriait des éléments 
beaucoup plus gros qu'aujourd'hui. Il avait alo rs franchit le seuil 
de Bakel puisque ~es phtanites et les j a spes qu'il entraïnait pro­
viennent des séries du Primaire. La composition pétrographique de 
ses dép~ts se différencie de celle de l a basse-terrasse du Gorgol 
puisque cette rivière ne traversait, comme aujourd' hui,des terrains 
du Précambrien et du Tertiaire llül . 

En .fonction de cet écoulement ancien du .Sénégal, un 
deuxième glacis s'est fo~é aux abords de la Vallée, s ' étendant vers 
l'aval jusqu'à l a hauteur de Cas- Cas . Ce bas-glacis s'est développé 
au dépens du haut-glacis dont il ne subsiste plus que quelques lam­
beaux, comme nous avons vu. Une forte dénivellation sépare les deux. 
La surface sableuse du bas gl acis est jonchée par endroit de gravil­
lons ferrugineux (fig.?). On en trouve parfois aussi éparpillés en 
profondeur. Mais , il n ' est jamais recouvert d ' une cro~te ferrugineu­
se, se distinguant a insi nettement du haut glacis . Ce sable provient 
de l'é~osion des grès argileux du Continental Terminal ou de l'Eocè­
ne; aussi est-il lui m~tle a rgileux. Il devient ·. souvent compact en 
protondeur. Voici à titre d ' exemple la coupe ~ 'un petit sondage 
effectué près d'Ourosogui (environs de Matam): 

(l) médiane 2
1

r1 : 305 ; 2~2 : 445 
(2) J•en ai encore trouvé dans les déblais. 
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90 cm.: snblG argileux gris-beige, de-~ene.nt compact en 
profondeur n 

(Granulométrie : Pl. VIII A N2n) 
90 -130 co.: sablé a rgileux beige e.vec grev:i.l-.ons ferrugi­

neux, plus abond~ts en profondeur • 
(Granulon ètrie : Pl& VIII A N2b ) 

Ce bas glacis desce~ en pente doune yers la Vallée. 
Au BW de Maghamn, sa pente est de 2,5 o/oo~ 

En ava~ de Cas-Ons nous avons à f ai r e à un glacis poly­
génique le long du bord sud de l a vall ée, alors que la bordure nord a 
été en grande partie masquée, ultérieurement , par les dunes . La cui­
rasse f e rrugineuse, qui coiffe l e Continental Terminal, s e trouve 
dans cette r égion à un niveau nettement plus bas: à 10 m de hauteur 
seulement à Til é Bouba car, contre 70 n près d0 Kaédi e t 90 - 110 m 
près de Maghama. Aussi l a cuirasse f e rrugineuse n·a- t - elle été en 
beaucoup d'endroits, que partiellenent érodée . A Til é Boubacar, par 
exemple, une carrière montre plusieurs gros blocs de cuirasse , dont 
lee intervalles sont r emplies de débris (allant du caillou au gravil­
lon). Dans la partie Est de l a ce.rrière de Diamal,le9 galets de la 
basse-terrasse reposent sur la cuirasse ferrugineuse tronquée . 

On peut se demander, si, au Sud de la Basse-vallée , la 
euirasse ferrugineuse s'est constituée à cette faible hauteur ou si 
les terrains de cette r égion se sont lentement abaissé s depuis sa for­
mation. Le Sénégal a évité cette zone légèrement déprimée où la cui­
rasse était encore en grande partie en place et a longé le bord où 
elle était sans doute déjà démantelée. 

0 

0 0 

Dens l a dépression-qui s ' allonge à l' ENE du l a c R'Kiz 
existent des dépôts d'un autre genre . J'y ai remarqué avec P. Elouard 
en plusieu~s endroits, depuis l a rive nord du lac jusqu'à l a nappe 
d'épandage des Ajouer s d 'Agouelil, des a ffleu::ements de calcaire blanc 
1acustre renfermant souvent du gravillon (Pl. III B) . Un grand lac 
s'étendait donc un certain t emps d.ans cette dépression; ses eaux ont. 
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repris localement du mat ériel des nappes d'épandage. Durant cette 
période, la nappe phréatique se situait sans doute à un niveau plus 
élevé qu'aujourd'hui. 

Ce relèvement de 1~ nappe phréatique est-il lié à une 
transgression marine ? J. Tricart et 11 . Brochu ont effectué des ana-
' 
iyses morphoscopiques d'échantillons de sables de dunes rouges pré-
levés dans la partie ouest du Trnrza; ils ont observé pour les tail­
les en général supérieures à 0,57 ~un état de surface luisant, en 
partie estompé par un picotis, qui lui est, semble-t-il, superposé 
ll7I. Ils en déduisent une a ction d'usure marine pas très intense. 
probablement en fond de golfe (1). Ainsi le golfe marin qui s'éten­
dait pendant le Tyrrhenien sur la région de Port Etienne et sur 
1 1Inchiri, où A. Blanchot a trouvé des lUmachelles et des calcaires 
grèseux Xll,se serait prolongé vers le Sud (Pl. II). En tout cas 
pendant la formati on du grand nassif de dunes ~nciennes qui couvre 
le Trarza tout le matériel meuble a été repris par le vent. Il a 
donc été façonné à plusieurs reprises. c•est pourquoi il est très 
difficile de reconstituer l a paléogéographie de cette région avant 
la mise en place des dunes (2). 

c).- ~-~!§~-~~-E~Q~-~~-~ê§!~-~~-~~~ê_gQ~~~§ 
Une phase d'érosion fluviale a précédé la formation 

des dunes. Le Sénégal a alors entaillé les dépôts qui constituent sa 
sa basse-terrasse à matériaux grossiers. Cette entaille semble liée 

(1) 

(2) 

Plusieurs des sondages de Ri·chard-Toll et de Dagana ont traversé, 
avant d'atteindre le banc calcaire, un niveau contenant des dé­
bris de coquilles. Celui-ci se situe parfois au-dessus des gra­
viers, parfois e-n-dessous. L'identification des débris de coquil­
les est en cours; elle est sans doute très ~rdue à cause de la 
taille minuscule des débris. 
Dans la zone des Niayes qui s'allonge entre le delta du Sénégal 
et la presqu'ile du Cap Vert, la prospection géophysique a décelé 
do minces niveaux argileux à l a base des dunes anciennes, cou­
vrant des sables plus anciens . Ce serait un dép~t de fond de 
marais pc~nnents (rapport inédit). D'autre part F. Tessier a 
décrit des r estes de plages aiicienn.es trouvés sur la presqu'ile 
du ·cap Vert- ll9l. 

-
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à l'abaissen ent progressif du nive~u narinJ Qont ~-e ~epn~lerai plus 

loin. Le creusement de la va llée du Bounoun, qui s ~lnrgit vers l'aval 
;:~ 

pour fo~er l'actuel lac de Guiers, date vrcisaDb~ctlenent d e la mêbe 

époque. Puis, pe!ldant une périodè très aride, un gr .... 1.d e rg s • est éten- · 

du sur tout le Trarzn et sur la partie occidel·.~.tnl2 d 1 BrLlkna (Pl .II). 

Ce massif dunaire se caractérise p~r l a couleur rc~:ge d e s sables de 

surface; vers l'Est et vers le Sud l n color 2t i on passe au brun-rouge. 

En profondeur, les s ables sont jeunes ou blancs-jn~e s. 

Les e.ligncnent s dunaire s so!lt .~ ouYe:rJ.t très l ongs et oh 

peut parfois l es suivre s,1_r p::.·1si ",;..,..a dizc.i nes de :r_;_lon?= t res .. Vu 

d'_avion, le nod.:üé évoque UllP t6le ondu::.éeo T.J
1 Crio·J tntion générale 

des dunes est N 30° 3 à 1 =0u10st ùu lac l1 'Ki z; Pl J o s =j_nfl échit à N 

45° E au-delà de l n r ive Es ~ j u lac . puis à N 55° F àane la région de 

Boghé (Pl. III B). C' es-: èans l e :-'rnrza q_t: 1 on ots~~, re l ~ s dunes les 

plus hautes et 1 -.; s i nterdu.."le s (gou G. s) les p._._, -J é ·r: r o.i.-t s . Ln l a r geur 

des interdunes y est appr oxina ti 7en~r .. :t l a oên0 que c.e lle des dunes, 

c'est-à-di re de 0,5 à 1, 5 kn. (Flg.3). Lr. llc..,J_·;e'vl:r r el :n;i \·e des dunes 

varie entre 10 G t 25 m. l\.lai ::; 1' nspc ct d3 c0 .gran.d e :r:g J:~ ' e s t pas uni­

fo~e. Des zones à duu1e s vigoure~ses s'oppo s~~t à èLs zones présentant 

un modelé beaucoup plus doux ~ 

La grande dépressio!1 qui s:nll onge à l'E~E du l a c 

R 'Kiz est seulenent coupée pEL ' quel qu es dilll3S j sc~_ j e-,:; à p:!:'oximi té de 

la piste Aleg-Boutilil!l:. t . Cer ·~nd. 'l1l t dc..r.s l n p.:.r.!.i ·; ouest d C' la dépres­

sion, l'épandage de gravie rs e t l es calc~ires lacu stres èisp2raissent 

sous un manteau de scble . A l r extr~nité Sud, ce s fol~Qtions ont été 

~rodées en f onction de l' n~taille d~ Sén égal ct cG 33 Ctour de la 

dépression a été recouvert pc..r J 11 s ~-lignenents dunc ·_ r nsc-

Dans l'J B:~.-~~<"~ 1 J L:.:>delé c1 es dunes est d?.ns lten­

semble moins net et I:lo ;_ns r ég' .lli _r q·J.e dar s lo TrQrzc. Ve r s le Sud­

Est l'erg se f:rcgi!len1;.J de :,r:; l"..ls en plus ; d e ::.n!·sos C2 .cJ. ::> irs séparent 

de petits Llé: ssi fs dun_".i r es (Pl.. III) ~ 
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Les alignenents dunaircs avaient a lors coupé cocplète­
ment la besse-vallée du Sénégal. Les dunes qu'on rencontre au bord Gud 
de la Vallée se situent souvent dans le prolongement de celles du 
bord nord et elles ont le @ême orientation. Au NW de Boghé plusieurs 
dunes vigoureuses n'ont pas été complètement érodées lors de la repri­
se de l'écoulement fluvial et leur extrémité domine les terrains plus 
récents de la Vallée (fig.9)". Enfin il subsiste quelques dunes rési .. 
duellee en pleine vallée alluviale: 2 dunes allongées, orientées NE -
SW, à 6 km au NNW de Guéda; 2 dunes allongées, à direction ENE - WSW 
à 6 ~ au lffl de Siouré; plusieurs petites dunes à forme ovale près de 
Hairé poste (fig. 10). A proximité des dunes résiduelles, on trouve 
le sable dunaire sous les alluvions plus récentes du Sénégal, comme 
le montre la coupe d'un sondage effectué dans les environs de Hniré 
poste - (à 50 m. d'une dune) 

0 - 25 en. 
zs - 5-o 
50 -150 

150 -180 
1BO -245 

argile brune; petites fentes de retrait 
sable fin et a rgile 
sable blanc à: td.ches ocres 
nélange de sable blanc et rouge 
sable dunaire rouge. 

(granulonétrie: Pl. IX A HII lb) 

Eh aoont èe Siouré, je n'ai plus remarqué de pointe­
oent de dune rouge dans la Vallée. 

Au Sud de la bosse-vallée du.Sénégal, le modelé éolien 
s'estompe. Entre Tilé Boubacar et N'Diouo s'élève encore un petit 
massif formé par des alignements dunaires orientés NE - SW (Pl. III B). 
Ailleurs s'étendent des sables de couverture, qui masquent la cuiras­
se ferrugineuse ou .l'épandage de grevillons. Ils ont le plus souvent 
plusieurs mètres Q 1 épaisseur (1). Leur surface est parfois ondulée. 
Le matériel resseoble à celui des dunes résiduelles de la Vallée et 
à celui des dunes du Trarza (Pl.IX A MVI 3); il c.. sans doute été 
apporté en ma jeur.e partie par le vent depuis la bordure nord de 

{1) 2n40 au forage de Bowdé Doudnl, 3 n • au puits de Bokinédo, 
par exemple• 
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l'anciL~e vallée du Sénég~l~ Vers le Suù-Est, d~s l a région da 
Hairé-Lao, les s~blas de couverture sont encore dooinée par quelques 
dunes isolée8 (Pl. III E). 

Le sable des dunes r ouges est ho~ogène et bien trié& 
90 - 95% du natériel de dunes r ésiduelles de 1~ Vnllée u une granulo­
métrie ellant de O,l- 0,5%; ~es ~cxiou se situent en~re 0,2 et 013~. 
(Pl. IX A • . H II l.b,2). Cett.e homogénéité prouve que l'action éolien­
ne a été intense (I). 

J. Tricart a déjà montré que ce grand erg a été mis 
en place pendant une période de r égression marine !16,171. Le long 
du delta et de la basse-vallée du Sénégal, le fond des interdunes 
descend, en ~tfet, sous la .cote 0 et il a été fossilisé par des 
dépets arg~leux (fig.8). D'autre part, autour des dunes résiduelles 
4e la Valléer le sable dunairc passe sous des formations sableuses 
ou argileuses plus récentes. 

~e Sénégal n'atteignait plus la mer. Il avait cessé 
de couler dans sa basse-vallée, puisque celle-ci était barrée par 
~es alignements d~aires. Les dunes au Sud de l'actuelle vallée -du 
Gor.gol et celles des environs d 'Oréfondé représentent les restes du 
demi..er petit massif du.naire qui avait coupé la Vallée du Sénéga1 
(P~. III A). Le fleuve se perdait en amont, probablement entre Kaédi 
et Matam, au milieu d'épandages subarides. Les sondages effeotû~s 
dana la région de Matam montrent que l'ancienne Vallée a été en­
vahie ~ar des apports latéraux de sable argileux contenant des dé­
bris de cuirasse et du gravillon ferrugineux ( P1. VI). Leur 

(I) Son intensité a diminué vers le Sud, où le eable montre un tri 
moins poussé. Seulement 75-80% des 2 échantillons prélevés sur 
dès dun~$ des environs d'Orefondé ont une granulométrie de 0,1 -
01, ~. (Pl. IX AM IVI, 1V4) • 
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épaisseur atteint 9 m au puits d'Ogo (1). La gr anulométrie de ces 
dépets .est très voisine de celle des formations sableuses du bas-gla­
cis (Pl. VIII B) (2). 

Dans cett.e zone caractérisée par les épandages subari­
des l'action éolienne a été beaucoup plus restreinte. Elle s'est 
limitée à des remani~~ents locaux des sables de surface du bas-glacis, 
1ormant par endroit des ondulations de terrains. Ces ondulations sont 
bien visibles dans les alentours de Maghama; les sables, qui les 
constituent, montrent un certain tri (Pl. IX . A N 14 b). 

0 

0 0 

Le sable superficiel des dunes a subi dea altératLons 
après la mise en place de l'erg. Les grains sont souillés d'hématite, 
qui leur donne la teinte r ouge ou brun-rouge caractéristique, qu'on 
ne trouve pas dans les formations plus récentes. Cette remise en 
marche des oxydes de fer s 'est effectuée lorsque le climat était 
redevenu plus humide, de type soudanien. Les dunes furent alors 
fixées par une couverture végétale (3). Le Sénégal s'écoulait à nou­
veau vers ~a mer et arasait progressivement les dunes qui avaient 
barré son ancienne vallée . 

.. (1) F. Gullentops a fait des observations semblables sur le Congo. 
Pendant les périodes semi- arides le débit du fleuve a ·consi­
dérablement diminué et il a peut-~tre nême cessé de s'écouler 
vers la mer. Sa vallée, très l a rge au Stanley Pool, a été alors 
remplie par des apports lat éraux (communication au V° Congrès 
INQUA • Madrid sept. 1957). 

(2) Comparez les courbes des échantillons N 7a,b et N 9a, b 
(Pl. VIII B) avec les courbes N2a , b (Pl. VIII A). 

(3) Localement les sables de l'Eocène ou du Continental Terminal 
~ui ont été repris par le vent pour la formation des dunes, 
etaient déjà rubéfiés. Par exemple aux abords du Gorgol . 
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Si les contours de la Vallée sont restés à pGu près 
fixes, son micro-relief et la nature de ses sédiments indiquent que 
son f-aÇonnement a encore varié à plusieurs reprises . Mais les allu­
vions sont toujours plus fines que celles qui datent d'avan~ la for­
mation des dunes rouges. 

a) ~2-~~Q~ê-~~~!t-~-~~!§~~ê~~Q~-Q~~~!~~~ 
ET LA REGRESSION PREFLANDRIENNE -------------------------------

Pendant que le Sénégal déblayait peu à peu les dunes 
qui encombraient sa Basse-Vallée, le niveau de la mer remontait. Un 

golfe marin s'est étendu sur l'emplacement du Delta ll6, 111. Au 
Nord du Delta, la mer a arasé des dunes, formant la dépression de 
l'Aftout-es-Sahel, et, au Sud, elle a envahi l'actuelle zone de 
Niayes. Gette transgression marine a laissé des dépôts fossilifères 
en de nombreux endroits de ces régions. Ils présentent une faune de 
mollusques très abondante. Les espèoes dominantes sont Arca Senilis 
et Ostrea Gasar. Le niveau des restes de cette terrasse marine se 
situe entre les cotes + 4 et + 6 m. J. Tricart a attribué ce niveau 
tllarin, par analogie, à l'Ouljien qui a été défini au Maroc par M. 

Gigout. 

Au maximum de la transgression la mer s'est avancée 
au-delà du Delta. Elle s'est étendue sur l a cuvet~e du R1Kiz , elle 
a rempli l a dépression du Guiers et a pénétré dans l n vallée du 

Bounoum; elle a envahi en outre la Basse-Vallée du Sénégal. 
en 

Près de la rive NW du lac R'Kiz,on trouve plusieurs 
endroits des coquilles d'Arca Senilis entre 01 5 et 1 m. de prof9n­
deur (1). De ce cOté du lac les terres qui ourlent le bord du mas­
sif de dunes rouges sont souvent salées !Bl. Elles présentent alors 
un micro-relief de déflation éolienne caractéristique de ces.sols. 
Un 1ambeau de terrasse qui prolonge un alignement dunaire , s'avance 
vers l'extrémité SW du lac (Pl.III B.); quelques petites dunes réai-

(1) J. Maymard y a effectué une série de sondages . 
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duel1es pointent encore au milieu. Le sol de la terrasse, recouvert 
de Tamarix, est également salé~ Duns les grands interdunes s'allon­
geant entre la Basse-Vallée et le R'Kiz et qui sont suivis .par 1es 
marigots -d'alimentation du lac, subsistent aussi des restes de ter­
raâae. Ln mer a donc pértétré en doigts de gant dans les interdunes 
~utelle a élargi, Vers la Nord, où les dunes étaient probablement 
moiha hautes, elle a déblayé la cuvette dont la partie basse est 
ad~uellement ocaupée par le lae R1Kiz (1). 

La dépression du lac de Guiers est dominée en certains 
endroits, près de Keur-Mor-Marsar p~r exenple , par des fragments de 
terrasse sableuse s'étendant au pi ed de dunes r ouges . J'ai remarqué 
à environ 2 km à l'Est de l'extrémité de la digue de Mérinaghen un 
ban d 1huitres situé dans un petit vallon qui entaille l'épandage de 
débris de cuirasse ferrugineus e du Quaternaire ancien; les coquil­
lages reposent sur le calcaire blanc (éocène?). A la digue m~me, 
les dolines remplies de gravillon ferrugineux, observées dans la 
fouille, sont surmontées d 'une couche de sable gris à taches ocres, 
qui ressemble aux sables ouljiens recouverts de dépôts a rgileux 
récents du centre du Delta. Sur les bords de la vallée du Bounoum 
qui prolonge la dépression du Guiers le terrain sablo- a rgileux est 
parfois couvert d'efflorescences salines, comme à Naudie et près de 
M'Beyène (2). 

Le bord de la Basse Vallée est , par endroit,ourlé 
d'une bande de terrains sableux qui do~ine les dépôts a rgileux ou 
sabla-argileux plus r écents . Cette terrasse se trouve à la cote + 
5 à + 6 m. Je n'y a i pas trouvé de fossiles .• Mais son matériel et sa 

(1) 

(2) 

La formation des chapelets de dolines, qui trouent les calcâires 
lacustres de la dépression s ' étendant au NW du lac, sembla dater 
de la m~me époque, puisque la transgression narine a co!nc~dé,en 
partie au moins, avec un clioat plus humide . Ces dolines sont 
bien visibles d ' avion, parce que leurs bords sont soulignés par 
une végétation plus abondante . Elles se transforment en cares 
pendant la saison des pluies . 
G. Yérantonis a trouvé des cérithes dans un sondage effectué 
dans la vallée du Bounoun . 

- - ---- ---==--
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position permettent de l a considérer comme le prolongement de la 
terrasse marine du Delta. Au bord Sud elle se situe en contre-bas de 
la cuirasse ferrugineuse surmonté de sables de couvertures. Elle 
appara!t nettement près de Richerd-Toll, dans les alentours de Dagana 
et près de Guédé (Pl. III B). Le long du bord Nord, la terrasse s'é­
tend au pied des dunes rouges (fig.8). Elle est bien développée dans 
les environs de Fass et en plusieurs endroits à l'Est de M'Boul. Il 
subsiste aussi un lambeau de terrasse entre les 2 dunes rouges rési­
duelles situées cu Nl~ de Guédé (Pl. VII B) (1). Le sable provient du 
remaniement du matériel dunnire. llais il est souvent un peu plus ar­
gileux que celui des dunes, sans doute par suite des apports de maté­
rioux fins pnr le Sénégal, dont l'enbouchure se trouvait à proximité. 
Cependant près de Richard-Tell et à Dagana, l a terrasse est formée 
de sable grossier et trié (Pl. X A.M VI 4). Dans cette région le ri­
vage était battu directenent pa r les grandes houles venant ~u Nord­
Ouest, comme aujourd'hui, et, pQr conséquent, le brassage du matériel 
a été beaucoup plus grand. 

Un r égine lagunaire a , semble-t-il,précédé l'envahisse­
ment de la Basse Vallée par la mer. J'ai observé en plusieurs endroits 
une argile noire, parfois tourbeuse , à efflorescences salines, à la 

base des dépOte (2). La berge du Doué juste en aval du sapement de 
la dune rouge de Lérabé (entre N'Diouo et Guédé, Pl. III B) oontre 
à l'étiage une belle coupe de ces formations. Nous voyons de bau' en 

bas : 

(1) 

(2) 

-des sables assez grossiers, triés,blancs, à t a ches ocres 
des sables fins, triés, blancs à t a ches ocres 

- une oince couche d'argile noire tourbeuse,à efflorescences 
salines. 

Un sondage effectué à 3 km.6 au NE de Dahr-el-Ba rka a donné la 
coupe d'un s ol formé sur un dép8t de sable a ssez trié (cf. PL. 
X AH VI 2), qui constitue probablement aussi un reste de ter­
rasse ouljienne. 
Notamment au pi ed de l a dune de Lérabé , à la berge du Ga io en 
aval d'Amadi Bagne, à l a berge du Doué environ 4 ko. en aval 
de N 1 Diawara~ 
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Lee sables blancs sont recouverts d'un banc d'argile grise et de 
dépOta sable-limoneux jaunes, d 'âge plus ré cent~Un peu en aval,la 
couche dnrgile noire dispara!t et seulement des ssblêa fina, blnnogr 
à taches ocres affleurent dans la parti~ inférieure de la berge 
(fig. 12) (3). 

Les différents eondages et lea raultiples observations 
de puits et des berges du fleuve et des principaux carigots à l'étia­
ge, effectués dans la Basse-Vallée (Pl. III B), m'ont très souvent 
permis de constater la présence de sables fins à moyens, blancs ou 
gris-blancs à taChes ocres, sous les dépôts argileux ou sable-argi­
leux plus récents. Ces sables sont, dans la plupart des cas,homogènes, 
triés (Pl. X A GVI le, H IV 1), formés de grains émoussés-luisants; 
ils ne présentent pas de stratificauions entrecroisées. Ces carac­
tères indiquent un façonnement dans un milieu marin. Le contact avec 
lee formations plus récentes est en général très tranché (fig.l2). 
Voici, à titre d'exemple , la coupe d'un petit puits creusé dans le 
lit d'un oarigot qui incise légèrement la cuvette située à l'Est de 
Podor : 

cote + 3,5 0 150 cm. argile brune et grise 
150 - 200 co. sable fin, trié, blanc à taches ocres 

On remarque parfois dans l n partie supérieure du dépôt de sable de 
cinees niveaux d'argile grise, co-rune dans la berge du Koundi, au Sud 
de Leggatt. 

Je n'ai pas encore pu tracer exactement la limite du 
golfe marin qui s'~tendait sur ln Basse-Vallée. Elle se situe dans 
la région de Boghé• Peut-~tre a-t-elle varié en fonction de fluctua­
tions mineures du niveau de la oer. En tout cas l' a ction marine a 
été plus faible dans cette région puisque des dunes rouges résiduel­
les y subsistent encore. 

(3) Il semble que cette différence r ésulte de la configuration du 
relief avant la for.oation du golfe marin. Uniquement les parties 
basses, notamment les anciens interdunes, étaient inondées par 
les lagunes. 
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En amont de Boghé, le Sénégal continuait à façonner 
aa vallée. Ses eaux de crue ont a rasé l a partie supérieure des épan­
dages latéraux subarides, qui avaient envahi son ancienne vallée 
dans la région de Matam- Ils ont f ormé une surface plane, très faible­
ment inclinée vers le centre .de l e Vallée; elle se déroule devant 
le bas-glacis (Pl. VI et VII B). Cette surface plane, sableuse, .qui 
se situe aujour'hui à la limite des inondations, est couverte d'une 
eavane arbustive dense (fig. 11). En surface le matériel sableux 
est parfois un peu différent de celui qu 1 on rencontre en profondeur; 
il s'agit peut-~tre d'un appo r t du fleuve. Le sondage N 6 eff.ectué 
à 7 kn. au SSW de Matam nous donn.e·. un profil de ces terrains : 

cote + 15 0 - 60 en . sable argileux j aune sans concré­
tions, ni gravillon ferrugineux 

60 -110 cu. s able argileux gris à concrétione 
ferro-nanganésiques et à taches 
rouges, compact. 

llO -180 ~. n~~e matériau, m~oe couleur, mais 
sans concrétions (granulométrie 
Pl' VIII B N 6b). 

Ailleurs on trouve sous l es f ormations argileuses 
ou sabla-limoneuses récentes des dépôts de sable plus ou moins 
argileux et plus ou ~oins trié qui alternent parfois avec des bancs 
d'argiles. La couleur des sables est.variable, nais les blanes et 
les gris bariolés d'ocre prédoninent(l). Les sables triés contrent 
eouvent de belles stratifications entrecroisées , ce qui dénote un 
écouleoent fluvial inportant. On peut les observer par execple à la 

partie inférieure de . l a berge du Sénégal dans le grand céandre qu'il 
décrit en anont de. M•Bagne . En partant du bas, les affleurements 
sont les suivants : 

{l) Près de Oualn (situé entre Saldé e t Cas-Cas) ces dépOta de 
sable argileux renferoent des passées de calcaire rognoneux 
blanc et, l égèrement ~u-dessus, un mince niveau de calcaire 
crayeux blanc. 

• 
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- Epaisse couche de s~ble noyen, couleur saumon, à 
stratification entrecroisée (granulométrie Pl. X A 
J.I. 9b) 

- Couche de sable très fin, blanc à taches ocrestconte-
nant des lits de sable ~in saumon. 

En aval de Kaédi, il subsiste pa r endroit encore de petits lambeaux 
de terrasse au bord de la Vallée; notamment à l'Ouest d'Oréfondé et 
devant la dune de Woki. Leur sable est légèrement plus argileux que 
celui des dunes rouges qui les dominent (Pl. X AM I;,VI 1). 

Le Gorgol, qui est le principal affluent du Sénégal 
en aval de Eakel, déposait aussi des sables plus ou moins argileux 
1101. C~était également le cas Qc l'Oued Garfa, qui rejoint le Séné­
gal à l'Ouest de Mughama (1). 

Un régine lagunaire s'est d' abord établi, semble-t-il, 
dans la Basse-Vallée après le retrcit de la mer, puis le Sénégal en 
a pris à nouveau possession. Le fleuve a reDanié ces dép~ts par la 
suite. On trouve, en effet, en quelques endroits, en particulier 
près de Guédé (2) une ergile brune d'origine fluviatile qui contient 
des cristaux de gypse (3). 

(1) Voici la coupe d'un sondage effectué sur le bord N de l'Oued 
Garfa à 2 km à l'ESE de Maghann 

(2) 

(3) 

0 - 55 cm. sable noyen gris ocre, sans gravillon 
(grnnulonétrie Pl. X A N 19 a) 

55 - 145 cm. sable fin c rgileux brun-gris clair avec 
gravillon ferrugineux. 

Dans la zone d 1 enprunt pour la construation des digues des 
parcelles expérimentales. 
Les sondages profonds effectués près de Dagana ont traversé une 
quinzaine de oètres de sa bles avant d'atteindre les dép~ts 
grossiers du Quaternaire e ncien ou les assises du Continental 
Tercinal (Pl. IV B). La oa jeure partie de ce sable est plus tin 
et moins bien trié que celui des dunes rouges. Il a probable­
ment été mis en place, en partie au ooins, après la reprise de 
l'écoulement fluvial dans cette région. (Les analyses de ces 
éChantillons ont été faites par le Laboratoire de Géographie 
de l'Université de Strasbourg). 
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